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Avant-propos
L’avenir numérique du Canada se dessine rapidement, ce qui accroît l’urgence des décisions que prennent les dirigeants et les stratégies qu’ils utilisent pour 
susciter des transformations. Les organisations de tous les secteurs investissent en infonuagique, en données et en analyses, en cybersécurité et dans d’autres 
capacités fondamentales qui favorisent une croissance sécuritaire et adaptable. Notre travail auprès des cadres dirigeants, qui s’appuie sur les résultats 
du sondage mondial sur la technologie 2025-2026 de KPMG, montre des progrès manifestes tout en révélant les défis structurels qui continuent de ralentir 
l’obtention des résultats. 

Si les organisations canadiennes reconnaissent le potentiel de l’intelligence 
artificielle (IA) et ont établi des objectifs ambitieux, un grand nombre d’entre 
elles ont toujours du mal à obtenir les résultats attendus. La situation est 
notamment attribuable au fait que les décisions technologiques continuent 
d’être prises de manière isolée. À l’heure actuelle, les technologies 
fonctionnent comme un écosystème connecté : les données et les analyses 
rendent possible l’IA agentique, les chaînes de blocs renforcent la sécurité, 
et les modèles « tout en tant que service » (XaaS) complètent les jumeaux 
numériques pour améliorer l’efficacité. Lorsque les dirigeants examinent ces 
capacités réunies, ils découvrent de nouvelles occasions de résoudre des 
problèmes opérationnels, d’améliorer l’expérience client et de mobiliser de 
nouveaux secteurs d’activité.

Pour obtenir des résultats intéressants, il faut que les discussions sur la 
technologie s’étendent au-delà de la fonction des technologies de l’information 
(TI). Lorsque les équipes de technologie et les dirigeants travaillent en 
collaboration dès le départ, ils peuvent choisir la bonne combinaison d’outils, 

veiller à l’orientation sur les besoins commerciaux et diriger les investissements 
pour obtenir des résultats qui comptent.

Au-delà des entreprises, le Canada a la possibilité de renforcer la collaboration 
avec les partenaires gouvernementaux, sectoriels et universitaires. Alors que 
d’importants investissements nationaux seront consacrés à l’infrastructure 
numérique et physique, l’harmonisation des stratégies organisationnelles et 
des objectifs économiques et sociaux élargis sera essentielle et placera la 
productivité et la concurrence au premier plan. Les partenariats fondés sur des 
valeurs communes peuvent contribuer à accélérer les progrès, à élargir les 
capacités et à renforcer la résilience du Canada.

Le pays entame une période où le poids stratégique des choix technologiques 
est alourdi et où les décisions d’aujourd’hui influeront sur la réussite à 
long terme. La voie à prendre exige de la clarté, de la coordination et un 
engagement de réflexion à long terme, même si le rythme du changement 
favorise les réactions à court terme.

Sanjay Pathak  

Associé et leader national, Stratégie 
technologique et transformation numérique, 
KPMG au Canada 
sanjaypathak1@kpmg.ca

Le présent rapport décrit huit impératifs d’exécution stratégiques qui résument 
les mesures sur lesquelles les dirigeants doivent se concentrer pour créer de la 
valeur en 2026. Chaque impératif reflète ce que nous observons sur le marché 
canadien à l’heure actuelle et repose sur des données issues du rapport 
mondial sur la technologie 2025-2026 de KPMG. Ensemble, ils fournissent un 
guide pratique pour aider les dirigeants à passer de l’ambition à l’action et à 
obtenir des résultats durables.
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À propos de l’étude
Ce rapport repose sur un échantillon composé de : 

150
Ces dirigeants en technologie proviennent de huit secteurs : 

L’étude a été menée en 2025. Toutefois, compte tenu de la croissance rapide des avancées technologiques, nous avons élargi la portée du rapport qui, en plus d’analyser les récents 
progrès, explore les prédictions pour 2026 et les années à venir.
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Le chiffre d’affaires de 90 % des organisations des répondants 
se situe entre 1 et 10 milliards de dollars.   
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Pour saisir les nouvelles occasions de monétisation des données, les 
organisations doivent intentionnellement présenter les données comme un 
produit et les analyses comme un service. Il s’agit d’un changement qui 
incitera les équipes à aller au-delà des tableaux de bord et des mesures 
opérationnelles pour envisager de nouveaux flux de rentrées, produits 
de renseignements destinés aux clients, partenariats intersectionnels et 
expériences avancées alimentées par l’IA. Les dirigeants qui adoptent cette 
mentalité seront en position de susciter des innovations et un RCI  
à long terme.

Une véritable culture fondée sur les données nécessite un accès universel 
aux données pertinentes. Pour ce faire, il faut éliminer les silos internes et 
investir dans des architectures qui permettent aux données de circuler dans 
l’ensemble de l’organisation. Par exemple, les lacs de données infonuagiques, 
les architectures de tissu de données, les pipelines de données en temps 
réel et les plateformes intégrées peuvent contribuer à dissocier le stockage 
des machines, à réduire les coûts, à améliorer la vélocité des données et à 
favoriser l’avancement de l’IA et de l’apprentissage machine. Il ne s’agit pas 
de simples changements technologiques, mais de catalyseurs essentiels pour 
la génération de renseignements à l’échelle de l’entreprise.

Élever les données pour passer d’une utilisation 
transactionnelle à une valeur axée sur le produit

Réimaginer le risque pour favoriser l’innovation fondée sur les données

Éliminer les silos et concevoir des plateformes 
intégrées et accessibles

Mesures recommandées :

Les organisations canadiennes ont investi massivement dans la conception de plateformes de données et de bases 
technologiques solides. 

Le savoir-faire en matière de données est généralement élevé, de même que la maturité en ce qui concerne la sécurité et la présentation de rapports sur 
les opérations. Bien que ces forces favorisent le rendement organisationnel, elles ne se traduisent pas encore par une amélioration de la création de valeur 
commerciale. Les occasions de monétisation et de culture des données pour permettre aux organisations d’utiliser les données comme un actif stratégique à 
part entière à des fins de génération de revenus, d’innovation ou de différenciation de l’expérience client sont nombreuses.

De nombreuses organisations canadiennes détiennent des ensembles de données exceptionnellement riches sur le comportement des clients, le rendement 
de la chaîne d’approvisionnement, la mise au point de produits et les opérations. Ces ensembles de données peuvent donner lieu à de nouvelles formes de 
renseignements monétisables et à des services alimentés par l’IA. Pour ce faire, les organisations doivent traiter les données comme un actif d’entreprise qui 
crée de la valeur commerciale.

Les organisations canadiennes considèrent souvent le risque lié aux données comme un obstacle à l’expérimentation, mais les dirigeants doivent repenser cette 
dynamique. La solidité de la sécurité, de la gouvernance et des contrôles des données ne nuit pas à l’innovation, mais en assure la durabilité. Le fait de considérer le risque 
comme une base nécessaire plutôt que comme une réponse réactive permet aux organisations d’agir plus rapidement et d’innover avec confiance. Exercer une discipline 
stratégique, investir graduellement dans des contrôles qui correspondent à la complexité des solutions axées sur les données adoptées ainsi qu’à la réflexion à long terme, 
est essentiel.

Ven Adamov  
Associé et leader national, Analyses de données, 
Services en gestion des risques, 
KPMG au Canada

Les organisations canadiennes commencent à prendre conscience 
qu’elles doivent s’occuper de leurs données pour une adoption 
réussie de l’IA. Au cours des 10 dernières années, elles se sont 
penchées sur les ensembles de données de base, la gouvernance, 
les contrôles et la gestion. Alors qu’elles exécutent un grand nombre 
de cas d’utilisation de l’IA, elles reconnaissent la nécessité de 
revenir à ces bases et de les examiner d’un œil nouveau. »

Les résultats du sondage reflètent ce que nous observons directement 
dans les organisations canadiennes :

•	 92 % déclarent une maturité élevée quant à l’optimisation de la 
gestion des données d’entreprise.

•	 68 % affirment que leur stratégie en matière de données et 
d’analyses est financée et évolue, ce qui indique une plateforme 
solide pour une croissance future.

•	 77 % prévoient d’augmenter leurs budgets pour les données et  
les analyses.

•	 17 % considèrent la sécurité des données comme un domaine 
essentiel lié aux objectifs stratégiques, ce qui souligne l’importance 
continue d’une gouvernance solide.

Indicateurs au Canada qui renforcent cet impératif
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Les dirigeants du secteur de la technologie au Canada comprennent que l’IA définira la prochaine ère de concurrence. 

Les renseignements que nous observons dans l’ensemble des organisations ainsi que les données du sondage reflètent une forte ambition et un besoin 
manifeste d’évolution de l’approche en matière d’IA. À l’heure actuelle, de nombreuses organisations se demandent comment elles peuvent adopter 
des capacités d’IA entièrement intégrées qui produisent un RCI élevé. Pour y parvenir, elles doivent clarifier leur orientation stratégique, renforcer leurs 
ensembles de données de base et se concentrer de manière plus intentionnelle sur un déploiement qui fonctionne.

La qualité, l’origine et la suffisance des données causent des difficultés aux 
organisations canadiennes depuis longtemps, difficultés que l’IA amplifie. 
Pour tirer une valeur intéressante de l’IA, les dirigeants devront renouveler les 
investissements dans la gouvernance des données, la gestion des données et 
les normes de qualité à l’échelle des entreprises. Ce qui était autrefois considéré 
comme un atout est devenu indispensable. Il est essentiel de détenir des 
données solides et fiables pour déployer l’IA avec constance et confiance.

Les dirigeants entreprennent souvent leurs parcours d’adoption de l’IA en 
recherchant un premier cas d’utilisation ou un projet pilote. Pour la suite, il 
faudra revoir cette optique et se poser la question suivante : « Qu’est-ce qui 
compte le plus pour l’entreprise? ». Que l’objectif concerne la vitesse, la baisse 
des coûts, l’amélioration de la qualité, la différenciation des services ou l’ajout 
de flux de rentrées entièrement nouveaux, la compréhension de l’ambition 
permet aux organisations de concevoir des programmes d’IA qui rehaussent ou 
réinventent les processus et les personnes qui doivent accomplir le travail. Cette 
compréhension approfondie et plus intentionnelle du rôle de l’IA renforce le RCI à 
long terme.

À l’heure actuelle, l’adoption de l’IA est largement axée sur la productivité. Si 
cette approche entraîne des gains rapides, elle n’apporte pas les rendements les 
plus élevés. Alors que l’IA gagne en maturité, les dirigeants devront se tourner 
vers des applications qui produisent des revenus et utiliser l’IA pour refaçonner 
les produits, améliorer les expériences des clients et créer de nouveaux modèles 
d’entreprise. En misant d’abord sur l’IA dans l’exercice de leurs activités à 
l’échelle de l’entreprise, les organisations pourront tirer des avantages qui 
dépassent largement les améliorations sur le plan de l’efficacité.

Renforcer et moderniser les ensembles de 
données de base

Passer de la question « Par où commencer? »  
à la question « Quels sont nos objectifs? »

Intégrer l’IA pour entraîner une croissance des 
revenus, et non seulement de l’efficacité

Déployer des projets pilotes dans le cadre de 
programmes d’entreprise

Si un grand nombre d’organisations canadiennes ont plusieurs projets pilotes 
d’IA en cours à un moment en particulier, peu d’entre elles passent à l’étape du 
déploiement. Pour créer une incidence à l’échelle de l’entreprise, les dirigeants 
devront renforcer la gouvernance en matière d’IA, clarifier les processus 
décisionnels et adopter des processus rigoureux pour cerner, financer et 
élargir les projets pilotes fructueux. Le déploiement exige un investissement 
intentionnel, une coordination interfonctionnelle et une responsabilité partagée 
entre l’équipe de la technologie et celle de la direction.

Les données du sondage reflètent ce que nous observons en contexte 
réel dans l’ensemble des organisations : 

•	 56 % d’entre elles ont effectué des investissements stratégiques 
en IA et tirent de la valeur de cas d’utilisation actifs, mais seulement 
31 % déploient l’IA à l’échelle de l’entreprise, ce qui renforce 
considérablement le RCI.

•	 58 % affirment que leur stratégie en matière d’IA et 
d’automatisation est financée et en cours de déploiement, ce qui 
indique un élan positif, mais également la nécessité d’une exécution 
plus rigoureuse.

•	 81 % prévoient d’augmenter les budgets consacrés à l’IA et à 
l’automatisation, ce qui confirme l’importance de ces capacités 
pour la compétitivité à l’avenir.

•	 53 % ont du mal à montrer ou à communiquer la valeur de l’IA aux 
parties prenantes, ce qui limite le soutien et les investissements à 
long terme.

Mesures recommandées :

Indicateurs au Canada qui renforcent cet impératif

Pour transformer une organisation du point de vue de la productivité 
et des revenus, il faut investir de manière proportionnée dans la 
qualité et la gouvernance des données, ainsi que dans la stratégie 
en matière de données. Il faut se concentrer sur la rationalisation 
des investissements pour qu’ils correspondent aux ambitions de 
l’organisation sans prendre de raccourcis. »

Sanjay Pathak  
Associé et leader national, Stratégie 
technologique et transformation numérique, 
KPMG au Canada
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Figure 1 : Maturité des technologies en 2025

Comment décririez-vous la maturité de votre organisation dans chacun des domaines suivants à l’heure actuelle? 
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Les entreprises canadiennes ont fait des progrès importants dans l’adoption de modèles infonuagiques, hybrides ou non, et un grand 
nombre d’entre elles affichent maintenant des degrés de maturité élevés en ce qui concerne les capacités infonuagiques de base. 

Bien que l’adoption soit élevée, les organisations continuent d’affronter des défis qui les empêchent d’optimiser pleinement ces environnements et de les 
rendre rentables. En pratique, il arrive souvent que les structures de gouvernance ne puissent pas être adaptées aussi rapidement que les portefeuilles 
infonuagiques s’élargissent. Lorsque les dirigeants privilégient la vitesse, la redondance et l’amélioration des capacités, ils entraînent parfois des 
inefficacités qui limitent le RCI.

Si les dirigeants du secteur de la technologie au Canada reconnaissent l’importance de l’infonuagique comme base de la modernisation, la prochaine étape 
de la création de valeur exige le passage de l’adoption rapide à une architecture intentionnelle. En 2026 et par la suite, ils devront se concentrer sur la 
simplification et la rationalisation d’environnements hybrides, le renforcement de la gouvernance et la conception de modèles infonuagiques qui favorisent 
l’agilité et optimisent les coûts.

Un grand nombre d’organisations sont passées rapidement aux nuages 
hybrides sans harmoniser complètement leur architecture et leurs objectifs à 
long terme, ce qui a entraîné une duplication des services, des environnements 
redondants et des coûts de transferts de données inutiles. Les dirigeants 
doivent examiner régulièrement l’architecture pour cerner les duplications, 
simplifier les services et rationaliser les environnements. Cet exercice de 
discipline contribue à assurer la résilience et l’efficacité dans l’ensemble de 
l’écosystème infonuagique.

Les outils d’IA peuvent aider les organisations à analyser continuellement les 
tendances d’utilisation, à déterminer les ressources sous-utilisées et à prédire 
les anomalies de coûts. Les données favorisent la précision de l’optimisation 
et permettent aux dirigeants de modifier les architectures avant que les 
inefficacités s’accumulent, créant une valeur infonuagique plus durable.

Les organisations canadiennes conservent souvent des systèmes sur place 
qui épuisent les ressources et limitent l’agilité. La gestion d’environnements 
hybrides nécessite une stratégie claire de modernisation, de réévaluation ou de 
retrait des anciennes plateformes pour réduire les coûts opérationnels ainsi que 
pour créer des occasions de réaffecter le budget à des initiatives numériques 
de valeur supérieure.

Concevoir des modèles infonuagiques hybrides  
et multinuages avec intention

Retirer ou réévaluer les anciens systèmes pour 
réduire la dette liée à la technologiet

Utiliser l’IA pour optimiser l’infonuagique sur le 
plan du rendement et des coûts

Établir des pratiques en matière d’opérations 
financières qui relient les coûts au rendement

Pour maximiser le RCI de l’infonuagique, les dirigeants doivent mettre en 
œuvre des programmes d’opérations financières qui établissent des indicateurs 
clés de performance (ICP), éliminent les services sous-utilisés et tirent parti des 
options de tarification des fournisseurs, comme les instances réservées ou la 
tarification au comptant. Les opérations financières créent de la transparence, 
harmonisent les dépenses en infonuagique et les résultats d’entreprise, en plus 
de donner aux équipes les moyens de gérer les ressources infonuagiques de 
manière plus intentionnelle.

Mesures recommandées :

Amardeep Johar 
Associé et leader national,  
Solutions d’entreprise, 
KPMG au Canada   

Les organisations canadiennes utilisent couramment des modèles 
infonuagiques hybrides comprenant d’anciens systèmes déjà en 
place qui épuisent les ressources. Les fournisseurs de services 
infonuagiques innovent davantage sur le plan des structures de prix, 
ce qui donne aux organisations canadiennes la chance de moderniser 
leurs anciens systèmes et de gérer plus efficacement leur dette liée 
à la technologie. L’évaluation des systèmes sur une base régulière 
exige de faire preuve d’une discipline rigoureuse et de s’assurer qu’ils 
fonctionnent de manière aussi efficace et rentable que possible pour 
produire un RCI. »

Les résultats du sondage reflètent les forces et les défis décelés dans 
les organisations canadiennes :

•	 89 % déclarent une maturité élevée quant à l’optimisation de 
l’infrastructure réseau et infonuagique.

•	 53 % reconnaissent que les efforts visant à optimiser la vitesse ou 
la rentabilité ont donné lieu à des compromis qui ont exercé des 
conséquences dans des domaines comme la sécurité, l’adaptabilité 
ou la normalisation.

•	 Seulement 48 % affirment que leur stratégie XaaS est financée 
et en cours de déploiement, mais ce nombre devrait grimper 
rapidement à 87 % au cours des 12 prochains mois.

•	 75 % prévoient d’augmenter les budgets consacrés aux 
technologies XaaS et infonuagiques, ce qui indique un engagement 
ferme de modernisation continue.

Indicateurs au Canada qui renforcent cet impératif
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Kareem Sadek  
Associé, Services-conseils, leader national, 
Nouveaux risques technologiques, et coleader, 
Cryptoactifs et IA de confiance/actifs numériques, 
KPMG au Canada

Compte tenu de son instabilité grandissante et de son évolution rapide, le contexte géopolitique actuel refaçonne 
l’environnement numérique du Canada, et l’évolution de la puissance internationale, la volatilité économique ainsi que les 
conflits régionaux contribuent tous à l’incertitude grandissante. 

Le rythme des perturbations technologiques accentue la pression, en particulier alors que les avancées en IA alimentent de nouvelles formes de fraude, 
d’hypertrucages et de cybermenaces qui n’avaient jamais été envisagées il n’y a de cela que quelques années. Ensemble, ces avancées propulsent la 
sécurité, la souveraineté et la résilience au premier plan de la stratégie organisationnelle.

À l’échelle du pays, la discussion sur la souveraineté numérique s’est approfondie, notamment en ce qui concerne la façon dont les organisations peuvent 
conserver la maîtrise d’infrastructures, de données et de services numériques essentiels pour protéger la sécurité nationale, les intérêts économiques et 
les valeurs culturelles. Si l’atteinte d’une souveraineté complète n’est pas réaliste à court terme, l’établissement d’objectifs pratiques est à la fois possible et 
nécessaire. Parallèlement, il est tout aussi important de renforcer la cyberrésilience à mesure que les menaces continuent de s’intensifier.

Les résultats du sondage reflètent étroitement nos observations 
dans l’ensemble des organisations :

•	 Seulement 61 % affirment que leur stratégie de cybersécurité 
est entièrement financée et actuellement déployée, mais ce 
nombre grimpera rapidement à 95 % dans un an.

•	 30 % mentionnent les cyberattaques et 28 %, les 
hypertrucages ou le contenu synthétique comme étant 
leurs principales préoccupations liées à l’IA au cours des 2 
prochaines années.

•	 46 % déclarent que les préoccupations en matière de sécurité 
constituent un obstacle important à la collaboration entre  
les organisations.

•	 En réponse aux menaces commerciales, 45 % embauchent 
davantage de talents à l’échelle nationale, 41 % améliorent les 
audits relatifs à la souveraineté des données dans l’ensemble 
de leur écosystème et 36 % réduisent les investissements en 
technologie dans les pays considérés comme des adversaires.

Indicateurs au Canada qui renforcent cet impératif

Nous en sommes à un stade où ce que permet d’accomplir la 
technologie était de la science-fiction il y a seulement quelques 
années. Toutefois, sans mesures de protection, les risques se 
multiplient rapidement. La solidité de la gouvernance et des pratiques 
en matière de sécurité est désormais indispensable. Elle est 
essentielle pour renforcer la résilience et maintenir la confiance. »

L’atteinte d’une souveraineté numérique complète n’est pas réaliste à court 
terme, mais l’établissement d’objectifs pratiques est à la fois possible et 
nécessaire. Pour commencer, il faudra cerner des cibles de protection à valeur 
élevée, y compris le lieu où doivent être conservées les données et la façon 
dont elles doivent être traitées. 

Les progrès en matière de souveraineté ne doivent pas être réalisés au 
détriment de priorités essentielles en matière de risque, et les organisations 
canadiennes continuent d’accorder une grande importance à la prévention de 
la fraude et de la corruption. Bien que ces enjeux reçoivent moins d’attention 
dans d’autres pays, une attention soutenue du Canada peut devenir un 
avantage concurrentiel puisque les organisations qui maintiennent des 
contrôles solides et une gouvernance transparente offrent une confiance 
opérationnelle accrue aux parties prenantes, aux investisseurs et aux talents.

À partir de là, les organisations devront travailler en collaboration avec des 
fournisseurs de services infonuagiques à très grande échelle et d’autres 
partenaires externes, car aucune organisation ne peut atteindre seule de tels 
objectifs. La collaboration est essentielle pour équilibrer le contrôle, l’envergure 
et la résilience dans des écosystèmes numériques de plus en plus complexes.

Établir des objectifs concrets en matière de 
souveraineté numérique

Maintenir des contrôles rigoureux et des  
priorités absolues en gestion des risques

Trouver des partenaires pour faire progresser  
les objectifs de souveraineté

Continuer de renforcer la cyberrésilience  
pour établir la confiance

Il est tout aussi important de renforcer la cyberrésilience : tandis que les 
menaces s’amplifient, la position de renforcement de la sécurité du Canada 
peut contribuer à différencier le pays comme un endroit attrayant où investir 
et bâtir. Un environnement sécuritaire solide apporte la tranquillité d’esprit 
aux entreprises et crée des occasions pour les organisations qui peuvent faire 
preuve de sécurité, de fiabilité et de résilience.
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L’utilisation de l’IA agentique signifie que les employés qui ne possèdent pas de 
compétences ou d’expérience en gestion d’équipe acquises au fil des années ou des 
décennies devront maintenant gérer le travail de l’IA agentique. On s’attendra à ce qu’ils 
améliorent rapidement leurs compétences à mesure que la technologie est déployée, ce qui 
représente un important défi en matière de talent que les organisations devront surmonter. 
Tous les employés pourraient bientôt devenir des “ patrons d’agent ”. »

« Les personnes qui en ont fait l’expérience savent toutes combien le changement 
organisationnel est difficile , mais l’IA offre la plus grande occasion de bâtir une culture 
de l’expérimentation qui nous est offerte depuis des décennies. Lorsque les dirigeants 
donnent à leurs employés la permission de tester, d’apprendre et de recommencer, ils 
transforment l’IA, source d’incertitude, en un puissant moteur de curiosité, de créativité  
et de compétitivité à long terme. »

Lewis Curley  
Associé, Ressources humaines et changement organisationnel,  
KPMG au Canada  

Safdar Mahmood  
Chef des technologies et associé, Services-conseils,  
KPMG au Canada   

Les données du sondage reflètent l’attention grandissante qui est portée à la transformation 
de la main-d’œuvre :

•	 Les organisations estiment que la gestion des agents d’IA deviendra une compétence 
essentielle au cours des cinq prochaines années.

•	 Dans 2 ans, les dirigeants s’attendent à ce que plus de 30 % de la capacité de l’équivalent 
temps plein provienne de la main-d’œuvre numérique, y compris les agents d’IA, les 
robots d’automatisation de processus et les robots à programmation schématisée.

•	 Un grand nombre d’organisations sont confiantes quant à leur parcours d’adoption de l’IA 
et estiment que leurs bases en matière d’IA et de données permettent déjà aux employés 
d’adopter et d’expérimenter les outils d’IA.

Voilà pourquoi l’acquisition de compétences nouvelles et uniques 
est essentielle. Les employés doivent comprendre comment créer 
de la valeur à partir de nouvelles occasions, ainsi que comment 
utiliser et gérer les technologies comme l’IA générative et l’IA 
agentique pour modifier la nature de leur travail. Les employés 
qui n’ont jamais géré une équipe assureront bientôt la gestion 
d’agents d’IA et devront acquérir les compétences et l’assurance 
nécessaires pour y parvenir. Les organisations qui investissent 
énormément dans l’amélioration des compétences en tireront des 
avantages sur le plan de la rapidité de l’adoption, de la solidité du 
rendement et de l’incidence à long terme.

Alors que certaines technologies sont indispensables à 
l’accomplissement du travail des employés, d’autres sont 
facultatives. Cela signifie qu’il ne faut pas négliger la gestion du 
changement. Les dirigeants doivent communiquer rapidement 
les changements, expliquer clairement les modifications qui en 
résulteront et soutenir les employés tout au long de la transition. 
Une gestion du changement réussie ne repose pas seulement sur 
l’adoption. Il s’agit de susciter la confiance, de réduire l’incertitude 
et de donner aux employés les moyens d’utiliser de nouveaux 
outils pour créer une valeur commerciale appréciable.

Investir dans des compétences qui  
créent de la valeur

Créer des environnements qui favorisent l’expérimentation  

Traiter la gestion du changement  
comme un catalyseur stratégique

Les organisations doivent également créer des espaces sûrs dans lesquels les employés peuvent expérimenter l’IA sans barrières strictes. Lorsque 
les organisations encouragent leur personnel à tester des idées, à explorer de nouvelles approches et à découvrir des cas d’utilisation novateurs, 
elles permettent de dissiper l’ombre qui entoure l’IA et donnent lieu à des occasions de grande valeur. Cette ouverture est indispensable pour 
accélérer l’apprentissage et traduire l’expérimentation en répercussions adaptables.

Au bout du compte, tous les efforts déployés pour obtenir un RCI intéressant dans le domaine de la technologie 
dépendent des personnes qui l’utilisent. 

Les organisations canadiennes comprennent ce lien, et un grand nombre d’entre elles investissent déjà dans la gestion du changement, 
l’amélioration des compétences et le soutien de la main-d’œuvre. Toutefois, la plupart des organisations ne font que commencer à 
exploiter le potentiel de la préparation des employés à fonctionner dans un environnement façonné par l’IA générative et agentique. 
Alors que les organisations entrevoient 2026 et les années à venir, les dirigeants devront accorder davantage d’importance à l’acquisition 
des compétences pertinentes, créant des espaces sûrs pour l’expérimentation et remaniant le travail et la main-d’œuvre d’une manière 
réfléchie et axée sur l’IA.

À elle seule, la technologie n’entraîne pas de répercussions. Si elle apporte souvent des gains d’efficacité et de temps, c’est la façon 
dont le personnel utilise ce temps qui en détermine la valeur. Lorsque les organisations utilisent les nouvelles capacités uniquement pour 
réduire le coût de la main-d’œuvre, elles en tirent un rendement qui plafonne à mesure que les effectifs s’amenuisent. Lorsqu’elles tirent 
parti de ces capacités pour aider les employés à accomplir le même travail en plus grande quantité et plus efficacement, le rendement 
augmente considérablement. En outre, lorsque les employés utilisent ce temps pour explorer de nouveaux secteurs d’activité, concevoir 
de nouveaux services ou viser des innovations qui n’existaient pas auparavant, le RCI devient illimité.
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rigoureuse en matière  
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Un cadre de gouvernance en IA et en innovation numérique est essentiel. Dans 
un grand nombre d’organisations, la définition des rôles, des responsabilités 
et des droits en matière de décisions relatives aux technologies émergentes 
demeure insuffisante. En clarifiant qui sont les responsables des politiques, des 
mesures de protection et des approbations, les dirigeants peuvent réduire les 
frictions, veiller à l’harmonisation et faire progresser l’innovation avec davantage 
de confiance et d’efficacité.

Les organisations canadiennes se contentent souvent d’attendre et d’observer ou 
espèrent trouver un seul cas d’utilisation révolutionnaire. Les dirigeants devraient 
anticiper le changement de manière proactive plutôt que d’y réagir et adopter 
la planification de scénarios, des projets pilotes structurés et une gestion de 
portefeuille qui favorise l’expérimentation d’une variété d’occasions.

Alors que certains pays abandonnent leurs engagements en matière de 
durabilité, le Canada a l’occasion de devenir un chef de file en la matière.  
Les investissements dans les technologies vertes, l’amélioration de 
l’efficacité énergétique et les partenariats avec des fournisseurs axés sur la 
durabilité peuvent tous devenir des avantages à long terme qui appuient les 
objectifs environnementaux tout en renforçant la résilience et la concurrence 
opérationnelles.

Les progrès reposent sur l’abandon de l’innovation axée sur le hasard ou les 
occasions au profit d’une approche systématique qui comprend l’appariement de 
chaque cas d’utilisation avec un cadre d’établissement des priorités qui évalue 
le risque par rapport aux avantages et applique des critères clairs pour susciter 
de la valeur à long terme. Les organisations doivent considérer les données et la 
technologie comme des accélérateurs de cibles stratégiques plutôt que comme 
des objectifs en tant que tels. Un cas d’utilisation qui ne soutient pas leurs 
objectifs doit être descendu dans la liste des priorités ou mis de côté.

Établir une gouvernance et une propriété claires 
pour l’IA et l’innovation numérique

Trouver le juste équilibre entre le risque et 
l’expérimentation

La gestion du risque ne doit pas empêcher l’innovation. Elle doit plutôt aider 
les organisations à agir plus rapidement en associant l’expérimentation à 
des seuils acceptables. La création d’une approche progressive entre les 
innovations croissantes à faible risque et les initiatives à haut risque qui 
produisent des résultats élevés permet aux dirigeants de faire avancer 
plusieurs types d’innovations en parallèle.

Utiliser des critères structurés pour déterminer  
et prioriser les cas d’utilisation

Passer d’une planification de l’innovation  
réactive à une approche proactive

Traiter la durabilité comme un facteur de 
différenciation à long terme

L’innovation demeure un domaine dans lequel un grand nombre d’organisations agissent de manière réactive plutôt que proactive. 

Bien qu’elles fassent l’expérience des technologies émergentes et les surveillent, leurs efforts en matière d’innovation manquent souvent de la 
gouvernance, de la structure et de la discipline à long terme nécessaires pour créer de la valeur durable à partir d’idées préliminaires. À l’avenir, les 
organisations devront renforcer leurs cadres de travail et éclaircir leurs modèles de responsabilité pour s’assurer d’utiliser les priorités stratégiques afin 
d’orienter l’innovation avec intention plutôt que de la laisser survenir de manière isolée ou ponctuelle.

Pour ce faire, une gouvernance solide sera essentielle. Lorsque l’innovation repose sur des processus, des mécanismes décisionnels et des structures de 
responsabilité clairs, il devient plus facile de cerner les bonnes occasions, de répartir efficacement les ressources et de transformer les idées en résultats. 
Alors que les organisations se préparent pour 2026 et les années à venir, il est essentiel qu’elles mettent en place une gouvernance qui favorise à la fois la 
discipline et l’agilité pour créer un avantage concurrentiel à long terme.

Mesures recommandées :

Les résultats du sondage confirment la nécessité de renforcer la 
gouvernance en matière d’innovation :

•	 Seulement 27 % des répondants canadiens se considèrent comme 
des innovateurs et des adeptes précoces, alors que 59 % estiment 
suivre rapidement et 13 %, lentement.

•	 91 % déclarent que l’investissement dans les technologies avancées 
sera le principal catalyseur pour présenter un avantage concurrentiel 
au cours des trois prochaines années.

•	 85 % estiment qu’ils devront prendre davantage de risques avec les 
technologies émergentes pour demeurer pertinents dans  
leur secteur.

•	 La collaboration avec les fournisseurs de technologies durables 
et l’utilisation de sources d’énergie renouvelable pour les centres 
de données font partie des meilleures approches pour améliorer 
l’efficacité énergétique.
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Il existe une grande occasion de monétiser ou de reconnaître autrement que 
financièrement les résultats liés aux investissements et à l’innovation. Bien qu’ils n’offrent 
peut-être pas de résultats financiers immédiats, ces avantages peuvent créer une nouvelle 
vague de compétitivité s’ils transforment la culture ou refaçonnent la façon d’aborder la 
résolution de problèmes. »

« Souvent, les utilisateurs fonctionnels supposent qu’une gouvernance rigoureuse est 
synonyme de lenteur. Les organisations efficaces remettent en question cette hypothèse 
en établissant des cadres de gouvernance qui favorisent à la fois un déploiement rapide et 
une exécution méthodique. Il est essentiel d’atteindre ces deux objectifs. »

Sanjay Pathak  
Associé et leader national, Stratégie technologique 
et transformation numérique, KPMG au Canada   

Glen Brookman  
Directeur des systèmes d’information, KPMG au Canada    

La génération de résultats durables commence par une réévaluation de la façon dont les organisations définissent la valeur. Plutôt que 
de mesurer la réussite uniquement en fonction des gains d’efficacité ou des économies de coûts, les organisations doivent examiner les 
répercussions de la technologie sur la satisfaction des employés, l’expérience client, la croissance des revenus, la confiance de la main-
d’œuvre quant à l’utilisation des nouvelles technologies et la résilience organisationnelle. Ces mesures brossent un portrait plus exact de la 
valeur à long terme et reflètent davantage la façon dont la technologie renforce l’entreprise dans son ensemble.

Il sera avantageux pour les organisations canadiennes d’adopter un cadre de mesure du rendement officiel fondé sur un modèle logique 
en commençant par relier directement les objectifs organisationnels aux résultats, aux mesures pertinentes, aux ICP mesurables et aux 
sources de données nécessaires pour effectuer le suivi des progrès. Il faut privilégier les ICP qui sont à la fois mesurables et pertinents. 
Les mesures comme un sentiment positif dans les sondages sur la satisfaction des employés ou l’augmentation de l’efficacité dans 
l’accomplissement de certaines tâches sont beaucoup plus utiles que le décompte du nombre de projets pilotes d’IA en cours.

Par ailleurs, les ICP pertinents renforcent les décisions d’investissement. Lorsque les organisations associent les choix de financement aux 
résultats stratégiques, comme la croissance de la part de marché ou l’amélioration de l’expérience client, il devient plus facile de justifier les 
investissements à long terme et de maintenir l’orientation organisationnelle.

Définir la valeur au-delà de l’efficacité

Utiliser des cadres officiels pour établir un lien entre la discipline en matière d’investissement  
et les résultats commerciaux

Au moment de réaliser des RCI supérieurs sur les investissements en technologie, les organisations 
canadiennes semblent souvent accuser un retard par rapport à leurs pairs à l’échelle internationale et aux  
États-Unis, mais il ne s’agit peut-être pas d’une faiblesse.

Dans de nombreux cas, un RCI inférieur à court terme reflète une approche plus rigoureuse et stratégique, les organisations privilégiant 
les résultats à long terme plutôt que les gains rapides. Celles qui investissent avec patience, intention et orientation vers l’avenir 
obtiennent souvent des rendements plus solides et durables que les autres. Le défi se pose lorsque la faiblesse du RCI est attribuable à 
une réticence à investir, à des mesures de rendement incohérentes ou à une compréhension limitée de la façon de mesurer la valeur.  
Les organisations concernées risquent de rester derrière.

En 2026 et au cours des années à venir, les dirigeants devront renforcer leur capacité à trouver l’équilibre entre la discipline et l’ambition 
stratégique. Investir dans la technologie dès maintenant et attendre pour réaliser un RCI au cours des années à venir demeure l’une des 
voies les plus efficaces pour acquérir un avantage concurrentiel à long terme. Un RCI à court terme a tendance à produire des résultats 
tactiques, alors qu’un RCI à long terme fondé sur une stratégie et des mesures claires produit une transformation durable.

Mesures recommandées :

Les données du sondage soulignent à la fois les occasions et les lacunes auxquelles les 
dirigeants doivent porter attention :

•	 Les organisations canadiennes suivent leurs pairs à l’échelle internationale et aux  
États-Unis en réalisant un RCI parmi les plus élevés, en particulier des rendements 
supérieurs à 70 %.

•	 65 % affirment suivre le rendement des initiatives technologiques par rapport aux plans 
d’affaires et aux projections.

•	 95 % déclarent suivre une approche d’investissement en technologie à long terme et 
axée sur l’innovation.

•	 57 % affirment avoir des idées solides pour la transformation numérique, mais pas les 
talents nécessaires pour concrétiser leurs plans.
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La collaboration sous forme de consortium aide les organisations à acquérir 
des aptitudes, des données et des capacités en résolution de problèmes qui 
dépassent celles des ressources internes. C’est lorsqu’ils réunissent plusieurs 
secteurs, perspectives, capacités et technologies et qu’ils sont soutenus par 
une gouvernance rigoureuse des données, de la propriété intellectuelle et 
de la sécurité que ces partenariats deviennent les plus transformateurs. Un 
consortium bien structuré permet aux organisations de générer des idées de 
manière plus créative et de déployer l’innovation plus rapidement. Pour réussir, 
il faudra éliminer les obstacles opérationnels et les formalités administratives 
de manière sécuritaire en suivant les pratiques exemplaires internationales et 
nationales énumérées ci-dessous.

Les programmes fédéraux et provinciaux offrent des mesures de soutien utiles 
pour les organisations qui souhaitent investir dans la recherche, l’expérimentation 
et les technologies émergentes. Les incitatifs fiscaux comme la recherche 
scientifique et le développement expérimental, ainsi que les initiatives 
inventives comme la grappe d’innovation en IA du Canada, peuvent réduire 
considérablement les coûts et accélérer le développement. Les organisations 
qui tirent pleinement parti de ces programmes seront mieux positionnées pour 
innover pendant les périodes de tension économique.

Viser l’innovation au moyen de partenariats  
à plusieurs parties en suivant des modèles  
de consortium

Trouver des points de convergence entre  
les secteurs

Un grand nombre des occasions d’innovation les plus prometteuses surviennent 
en considérant un autre secteur. Le secteur bancaire peut apprendre de celui 
des services publics. Le secteur de l’énergie peut tirer des leçons de celui 
du commerce de détail. L’élargissement des perspectives sur la gestion de 
portefeuille, l’utilisation de données et l’expérimentation de la technologie peut 
alimenter l’innovation dans des secteurs qui ne semblent pas reliés, et les 
dirigeants qui bâtissent des relations intersectorielles découvriront des données 
qui contribuent à renforcer la stratégie et à accélérer la transformation.

Les organisations n’ont plus besoin de concevoir de la propriété intellectuelle 
seules. La mobilisation de partenaires provenant des milieux du gouvernement, 
des universités, du capital de risque, des groupes de réflexion et des 
fournisseurs spécialisés peut élargir le bassin d’idées et créer une propriété 
intellectuelle partagée qui peut être commercialisée plus rapidement. Les 
technologies qui servent à la fois les secteurs public et commercial peuvent 
raccourcir les délais de développement et créer des avantages pour toutes les 
organisations qui les utilisent.

Ratisser large pour le développement de la 
propriété intellectuelle

Tirer parti des incitatifs gouvernementaux pour 
réduire les coûts de l’innovation

Ven Adamov  
Associé et leader national, Analyses de données, 
Services en gestion des risques, 
KPMG au Canada 

Les partenariats représentent depuis longtemps une force pour les organisations canadiennes et, comparativement à ses pairs à 
l’échelle internationale, le Canada fait constamment preuve d’une solide capacité à travailler en collaboration avec des partenaires 
étrangers pour favoriser l’innovation. 

Toutefois, par le passé, la plupart de ces relations ont été transactionnelles et axées sur le soutien des fournisseurs plutôt que sur la cocréation. Alors que les 
organisations entrevoient 2026 et les années à venir, elles devront élargir et approfondir ces partenariats pour créer de nouvelles formes de valeur, accélérer la 
commercialisation et partager à la fois les risques et les récompenses.

Les organisations canadiennes ont l’occasion de passer des engagements de fournisseurs traditionnels à des écosystèmes d’innovation à plusieurs parties 
dans le cadre desquels les partenaires travaillent en collaboration pour atteindre des objectifs communs, regrouper des capacités spécialisées et élaborer des 
solutions qu’aucune organisation ne pourrait concevoir seule. En renforçant la collaboration, les organisations peuvent monétiser l’innovation plus efficacement, 
accéder à une expertise pointue et développer une propriété intellectuelle qui renforce à la fois la compétitivité et la résilience.

Mesures recommandées :

Tout au long de l’histoire, nous avons observé qu’en temps 
de crise, les entreprises peuvent s’adapter en poursuivant des 
objectifs sociaux et gouvernementaux élargis. Nous en sommes 
encore là au Canada et à l’échelle mondiale. Si les entreprises et 
les gouvernements travaillent en collaboration et en partenariat 
pour innover avec discipline et selon des valeurs communes, nous 
pouvons atteindre nos objectifs et partager nos réussites. »

Les résultats du sondage soulignent l’importance de l’innovation 
fondée sur les partenariats :

•	 45 % des dirigeants déclarent manquer des occasions 
d’investissement dans les technologies nouvelles et 
émergentes en raison de pressions liées aux coûts.

•	 97 % prévoient d’élargir et de renforcer leurs écosystèmes et  
leurs partenariats en technologie pour acquérir l’expertise dont 
ils ont besoin.

•	 Les préoccupations en matière de sécurité et les capacités 
limitées en matière de gouvernance interne représentent  
les deux principaux obstacles à la collaboration externe,  
ce qui indique les points à améliorer quant aux stratégies  
de partenariat.
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Conclusion
Le rôle des dirigeants en technologie est plus étroitement relié au rôle de direction d’entreprise que jamais. La technologie qui change et évolue à un grand 
rythme et qui devient un facteur de croissance de plus en plus important pour les organisations dans l’ensemble du Canada et à l’échelle mondiale fait en sorte 
que les dirigeants en TI ont davantage l’occasion d’aider les organisations à accroître le RCI qu’elles obtiennent de leurs investissements technologiques.

Il s’agit d’une occasion avec laquelle chaque dirigeant en technologie 
doit jongler. Comment cibler des investissements en technologie qui 
correspondent aux objectifs d’entreprise? En ce qui concerne les progrès 
technologiques, comment veiller à l’amélioration des compétences et des 
connaissances du personnel en TI, entre autres? Comment mesurer le 
 RCI dans les technologies émergentes comme l’IA, la cryptographie  
post-quantique et le Web3 d’une manière significative pour les entreprises?

Les dirigeants en TI doivent rester au courant des enjeux en évolution 
liés à l’IA, aux données et aux analyses, à l’infonuagique et aux 
technologies XaaS, à la cybersécurité, à la gestion du changement, à 
l’innovation, au suivi de la valeur et aux partenariats pour répondre à ces 
questions stratégiques, en plus de demeurer concentrés sur les valeurs 
fondamentales de l’organisation et ses partenaires clés. C’est seulement en 
établissant des partenariats fondés sur ces valeurs communes avec d’autres 
organisations que nous pourrons atteindre nos buts à titre d’organisations 
et en tant que pays. 

Au bout du compte, la technologie est un catalyseur, et non l’objectif 
ultime. Qu’elle soit fondamentale ou émergente, la technologie aide nos 
organisations à atteindre leurs objectifs avec plus de rapidité et d’efficacité. 
La technologie en tant que telle ne peut pas créer de valeur, mais seulement 
un gain de temps pour aider les employés des organisations à trouver 
de nouvelles façons de fonctionner et à explorer de nouveaux secteurs 
d’activité. Enfin, les cadres dirigeants en TI se trouvent au premier plan pour 
apporter cette valeur dans nos organisations.

Pour 2026 et les années à venir, nous émettons pour les dirigeants en technologie les 
recommandations suivantes :

•	 Traiter les données comme un produit en permettant d’y accéder à l’échelle 
de l’entreprise au moyen de plateformes intégrées et considérer le risque 
et la gouvernance comme des catalyseurs plutôt que des obstacles pour 
bâtir une culture exacte et fondée sur les données, qui apporte de la valeur 
et un RCI à long terme.

•	 Instaurer une architecture intentionnelle, une gestion hybride renforcée, 
une optimisation fondée sur l’IA et des pratiques en opérations financières 
qui établissent un lien entre les dépenses infonuagiques et les ICP de 
rendement et d’efficacité pour optimiser la valeur de l’infonuagique.

•	 Établir des objectifs de protection réalistes, élaborer des partenariats 
stratégiques, ainsi que maintenir des pratiques de lutte contre la fraude 
et de gouvernance solides pour aider le Canada à créer un avantage 
concurrentiel, offrir une confiance opérationnelle aux entreprises et se 
positionner comme un choix attrayant pour les investissements et  
les talents.

•	 Favoriser l’utilisation de la technologie par les employés pour libérer du 
temps et améliorer le travail existant ou créer de nouveaux flux de rentrées 
pour multiplier le RCI bien au-delà des simples économies de coûts.

•	 Établir clairement les responsabilités, prioriser les cas d’utilisation, 
trouver l’équilibre entre le risque et l’expérimentation et maintenir 
l’attention sur la durabilité pour devenir un chef de file de l’innovation.

•	 Relier les investissements en technologie à des résultats commerciaux 
appréciables au moyen d’ICP pertinents afin que le RCI reflète les 
véritables répercussions sur la satisfaction des employés, l’expérience 
client, la croissance des revenus et la résilience organisationnelle.

•	 Former des consortiums à plusieurs parties, tirer parti des incitatifs 
offerts par le gouvernement, investir dans une propriété intellectuelle 
partagée et recueillir des données auprès des milieux universitaires et 
des secteurs connexes qui partagent des missions et des valeurs pour 
contribuer à accélérer l’innovation, à réduire les coûts, à commercialiser 
plus efficacement les idées et à créer un avantage concurrentiel. 
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Les organisations de tous les secteurs d’activité ont devant elles l’occasion de se façonner un avenir 
dynamique grâce à la transformation numérique, qui stimule la croissance, l’adaptabilité, l’innovation et la 
résilience. Dans notre contexte concurrentiel en constante évolution, la transformation organisationnelle 
est inéluctable, et il ne s’agit pas d’une mince tâche. Or, il n’est pas toujours évident de savoir par où 
commencer et comment. C’est ici que KPMG entre en jeu : nos équipes peuvent vous aider.

Grâce à la contribution des professionnels de KPMG, vous pourrez structurer vos activités en fonction de 
vos clients et créer une organisation sans frontières où les interactions entre le personnel, les données 
et la technologie permettent de rehausser la productivité et la valeur générée. Nous vous aidons à tirer 
parti des plus récentes technologies pour trouver la voie la plus intelligente et la plus rapide vers des 
fonctions opérationnelles souples et évolutives et des modèles d’exploitation efficaces. Et ce, tout en 
gérant efficacement les risques et la réglementation afin de gagner et de conserver la confiance des 
parties prenantes.

Travaillons ensemble pour libérer le plein potentiel de vos équipes et de la technologie afin d’obtenir des 
résultats concrets. Parce qu’en fin de compte, la vraie transformation est toujours humaine.

Prêts à faire passer votre stratégie technologique au niveau supérieur?  
Communiquez avec notre équipe.

Comment KPMG peut aider
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Communiquez avec nous
Sanjay Pathak 
Associé et leader national,  
Stratégie technologique et 
transformation numérique, 
KPMG au Canada 		
sanjaypathak1@kpmg.ca  

Amardeep Johar 
Associé et leader national,  
Solutions d’entreprise,  
KPMG au Canada		
amardeepjohar@kpmg.ca  
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L’information publiée dans le présent document est de nature générale. Elle ne vise pas à tenir compte des circonstances de quelque personne ou entité particulière. Bien que nous fassions tous les efforts nécessaires 
pour assurer l’exactitude de cette information et pour vous la communiquer rapidement, rien ne garantit qu’elle sera exacte à la date à laquelle vous la recevrez ni qu’elle continuera d’être exacte à l’avenir. Vous ne devez 
pas y donner suite à moins d’avoir d’abord obtenu un avis professionnel se fondant sur un examen approfondi des faits et de leur contexte.
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